
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



àme année Sainte Anne -de la, Pocatière (P. Q.), 2 février 1871. Numéro 44

-Journal du Cultvateur et du Colon, paraissant tous les Jeudis

ABONNEMENT- ANNONCES:'

8L00 payée variable- e insertion, 10i et.la lignement2s idfî< etc. 3 cîs. "

L'abonnerrent date du ler
avri le r juillet, 1er oc-, JI Pour ls anonces á long
1abre', on ler janvier. terme, conditions liberales.
On 'nes'ab'onfie pas' pour \

momns d'un an. i Ceux qui de.irer s t rcé-
Tout nvisde ýessation d'a- ~ _0 i~N-sar~Tou idecesatond -- se spcialemet aux Culti--

bonneine-nidevra être donné ves, irouveroni avanta-
A ce bureau,.par écrit, un -eux d'annoncer dn ce
moin d'avance. Journ ai.

sîla uere' est ia dernière raiíon -du -t j nous

des peuples, l'agriculture doit en v comerv:none natniantó

8:re la première.

Firmin H. Proulx, Editeur-Propriétaire, à qui toutes lettres, réclamations, envois, etc., doivent étre adressés. franco

Es Que chaque abonné nous fasse parvenir ce ruil nous Octre cette première spikcula;tion, le H:npshire-down donne

doit pour abonnement, et au 1er avril nous serous en État de encore lieu à un grand eniitîtiercer danîrr:iux adultes pour la

pouvoir ao menter la Gazelle des Canpr'gnes de QUATRE bonteharie. Il est ordin:irement prêt pour Pengrnissement après

pages que nous consacrerons entièrement à la littérature, hais- eapreiere live.t aux onun diveloppesent est uplet. lpes

sant les huibautres pages pour l'agriculture. Aiusi vnus n'au- moyennce 72 ù 84 livres les quatre quartiers. Mais il n'est pas
rez pas i y perdre en payant imnmédiatement vos arrérages rare de voir I ns les concours d'anirmaitx de boucherie, des

d'abonnement à la Gazette dea Caîmpoagnra. ininriux do la rice de HI:îiînp-hire pesant en moyenne 1110 à
120 livres de viande nette.

CA U S E R I E A G R I C L E . La confornmttion lu lamp-lhirc-down est loin d'être parfaite;
il est ventru et ensellé, dfIt qui tient bien plus a-la dfectuo-
sité de la charpente ozsseuse qu'à 17L pesanteur du ventre, commaDes, bêtes à laine on serait tout d'abord porté :î le croire. Du reste, L part hj tîillu

RACE DE HA MPSHIRE. et ]la longrieur dit corps, le Jlauipslhire-down a beaucoup de res-
semblance arvec le Southdwn,.

(Suite) Sous le rapport des cua:lités, si nous continuons li compa-
Comeno toutes-les races amélioróes do l'Angleterre, celle du rai-on entre ces deux r nee, nous voyous que le Snthown

Hampshire est spócialisée pour la boucherin. Mais ce qui frit l'emporte beaucoup rir le H:mtiip-lire-down, quoique daus.quel-
surtout-sa réputation, c'eFt la grande précoeité de ses agneaux, rgloes circnrrst,nrces, il y :lit galtd entre eux. Aiti quant à la
leur développement rapide et leur engraissenent facile. La:i rusticitë le second n'en cèle pa rit iremrricr. L'ri comure l':utre
plupart des tîgnenux'offerts en primeur aux conîsorateurs de r&iýte bien aux ctnpnratiires fioides et humides, mi.rn ne prou-
Londresnppartiennentà la iace de Hamtupshuire-downs. L'élevige père que sur dies trratin- iees ou 1 arf.iiteirent assainis. D-uil-
et l'engraîissement dés :/gnerux pour le 'marché de Londres leu:rs, la supunrinrité lui Sou i ldown est ni ennitestUi 1,1i corter-
constituent une importante branche de commerce et procurent ti0 . Aurn-i, le Soutlhdowr petit ;;e nourrir bi'tn lis facilement
de grands bénéfices aux producteurs. que le H:npIlire-down,' cli-ci tic-rnt srtrint à l'dpai-seur des

pian? 1riri - 1 h.'t b-e, airrsi près deQuoique considérnblemîrent chargée de graisse, la vinnde de lèvres de ce dernier rie pouhs
ces agneaux est-très ieeherchée des gouriets londonniens nui. terre, il lui faut une hlerb plus longue que les pètîrages Feuls

quels elle prrsit très-savoureuse.' L'engraisemtent commenee peuvent donner; dans le contraire, il ezt forcé di parcourir des
vers l'âge d'un mois ou six senines, quelquefois plus tard et di-tîances coisidî'r;ibles. et u'or, il ne peut priGter atant (le l
dure juFqu'à l'âge de trois mois environ. A cette époque, les noîîrrituire qu'il Ab'oi be. AIruttons à cela ine C riormatioo
quatre quartiers peuvent peser en moyenne q uaraînte livres 'ss z difet o t irconvuient de lui--er icnri; ulor a
lorsque les jeunes oanininri x ont été Founis4 à un bon syY-tòme gima.=e mg:leent Eins bl: paut rmi re li rîprt|r unifr
d'engraissement. Si l'on considère le peu de dpr!nses.que Ilde- m"eit dltu. foute 1 ihar 't lots trtee Î.îrn, f'cilnent qu

voge dengnesux coûte aux producteurs, lia ficiliti dîenîgrai.i le l i H p-hi re-dowrr e-t loir d'être ngal du Soutflliownr.
semîéît,:l développenent enornétde ces jeunes aiitînix et le Conrie r:e amîlior.triee son ri!e e-t tls restreint. Le
haut-prii delour viande délicate; on ne devra -pas être surpris u iouton de H tpsli'e possède b.icn la fxitë sufliante ponrt

¯n oette -spéculatioïdoade: des -profrtUtrès-levés. *driter le titrç do r&ce u.aii.uouâ us devous pas oublier qu'il
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est de formation toute récente et que sa création est duc toute
entière au métissage c'est-à-dire en grande partie au croisement.
Le Soutlhdown, au contraire, est une race dont l'origine se perd
dans la nuit des temps. Il est bien vrai qu'il n'a pas toujours
existé dans l'état de perfection où nous le trouvons aujour-
d'hui, que lui aussi a dû subir l'influence de l'amélioration;
mais chez lui l'amélioration a eu lieu sans aucun changement
dans le sang de la race. Aucun animal étranger n'est intcrv-c
nu dans le travail de perfectionnement; tout a été fait par la
sélection pure et Eimple, et la race a conservé toute sa constance
et sa fixité.

Or, nous ravons depuis longtemps que l'action d'une race
comme type runéliorateur est d'autant plusgrande que sa créa-
tien date derpuis-longtemiips. Par conséquent, lors même que le
Hiampshiiredowvn sei Àt supérieur au Southdown par ses qualités,
ce qui n'est certainement pas, il ne mériterait pas l'honneur de
limportation comme type ainéliorateur, parce qu'il ne possède

pas la fixité suflisante pour transmettre ses qualités à une race
étrargère et plus ancienne que lui dans une opération de croi-
semenît. Le Soutlhdown, au contraire, possède cette précieuse
qualité au plus haut degré.

Dans son pyas natal même, le lampshire-down cède tous les
jours du terrain au Soithdoo; car les éleveurs s'aperçoivent
de Eon infélior'ité.Malgré les bénéfices assez élevés qu'ils re-

tirent de la vente des agneaux on primeur, ils reconnaissent

que les défectuosités de leur conformation et particulièrement
leurs exigences sous le rapport de la richesse des pâturages di-
minuent énormément les bénéfices de toutes les spéculations et
font une race de second ordre. Aussi, pensons-nous que cette
race n'est pas appelée àâ rendre de grands services dans l'amîéli-
oration de notre espèce ovine et que l'importation du Hamp.
shire-down n'aura que l'avantage d'augmenuter nos dépenses. Si
nous vouilons abýolumîenît faire du croisement jetons les yeux
sur une race plus parfaite et plus capable d'arriver au but que
celle-ci. N'avons-iious pas, parmi les races à laine longue. le
Cotswold, le New-Leicester, et parmi les races à laine mo-

yenne, le Southdown. etc. ?
Pour terminer ce que nous avions à dire sur le Hampshire-

down, il ne nous reste plus qu'à donner quelques chiffres sur ra
production de laine. La laine est passablement semblable à
celle du Southîdowvn comnie qualité, mais sous le rapport du

rendement, elle est bien inférieure. Ainsi, le poids des toisons
lavées à dos est en moyenne de trois livres à trois livres et de-
mie ; tandis que le Soutlidown, comme nous l'avons vu, donne
de trois ivres et trois quarts à cinq livres sur les bons pâtu-
rages. t_"tte différence provient surtout du tassé de la laine <qui
est plus considérable chez ce dernier.

R1ACE CHEVIOT.

Les monts Cheviots sont une suite do collines peu élevLes
qui prennent naissance dans le Northumberland en Angleterre,
lui servent de boinos au nord sur un espace assez étendu, puis

pénètrent dans le comté de Roxburgh on Ecosse et dans les

uutres voisins. Cette suite de collines, dont la plus haute n'est
qu'à 2,400 pieds a'a-dessus du niveau de la mer, est séparée,
de distance en distance, par des vallées dont le sol est un riche
alluvion traversé par quelques cours d'eau et produisant une
herbe tendre et abondante.

C'est sur ces collines que vit, depuis les temps les plus recu-
16s, la race dont nous allons nous occuper et qui leur a enprun-
té son nom. C'est une race de forte taille, très.rustique et

donnant une laine d'excellente qualité. Elle est certainement
la pui précieuse des races des montagnes de lEcosse.

Q:oignue le collines de Cheviots ne soienît pas très-rapides,
l'cxih.utnce des montagnes n'y est pas sans danger en hiver
car la neigO se fund sous l'influenc9 des -utts chaud3 de la mer,

puis se congèle de nouveau et forme un verglas sur lequel les
moutons peuvent à peine se tenir debout et qui, eu outre, re
couvre l'herbe d'une croûte d'une excessive dureté à travers
laquelle les animaux ne peuvent trouver une nourriture suffi,
sante. En toutes autres circonîstances le pâturage y est facile et
la nourriture abondante; l'herbe y est courte, mais tendre et
succulente. Les moutons y trovent également d'excellents abris
contre les mauvais temps et contre.les vents froids et humides
du nord.

Les caractères particuliers de cette excellente. race sont ainsi
décrits par M. Wilson :

" Les Cheviots des deux sexes sont dépourvus de cornes
ils ont la face et les jambes blanches; cependant on rencontre
dans les troupeaux les plus purs des individus qui les ont ou.

icté de gris, ce que beaucoup de personnes regardent coame
un signe particulier de rusticité. La tête est droite, allongde et
nette ; quoique le cou et la gorge soient bien couverts de laine,
on n'eu doit point voir sur la tête. L'oeil est vif et proéminent,
les oreilles longues, bien ouvertes et couvertes de poil. Dans
l'ensemble, l'expression de l'animal doit être belle, ouverte et
pleine de variété. Les jamîîbcs sont de longueur moyenne, fines
et nettes, les quartiers de derrière pleins et bien proportionnés ;
la fesse bien remplie; la queue bien plantée, complètement cou-
verte de laine, doit tomber jusqu'aux jarrets. Il y a une ten-
dance dans cette race à une légèreté comparative des quartiers
(de devant) ; mais les éleveurs soigneux travaillent avec succès
à faire disparaître ce défaut. Le cou et la poitrine doivent être
bien pleins, les côtes arrondies et bien remnplies derrière les
éýpaules ; la peau mince, recouverte d'une laine uniforniément
Fine, exempte de jarre (poil mort), descendant bien sur les quar-
tiers, et couvrant entièrement le cou et le ventre.

La toison pèse de trois à quatre livres, selon la nature du
pàturage sur lequel a été nourri l'animal. Grasses, les brebis
donnent de 44 à G0 livres de viande nette ; les moutons de 60
à 72 livres.

" Dans l'ensemble de sa conformation, le Cheviot est plus
allongé que le mouton de bruyères à face noire ; cette circons-
tance jointe à une circonstance analogue dans leurs toisons, a
donné naissance à la dénomination que l'on a adoptée dans cer.
taines panties de l'Ecosse pour les distinguer de moitons longs
et de miîouonis courts; le produit du croisement entre les deux
races s'appelle moiuon deni-long (half-long). "

Cette description, donnée par un auteur anglais très-renom-
iné nous donne toute confiunce et alors nous le concevons pas
comment il se fait que des personnes soi-disant compétentes
puissent se tromper aussi comîplètemuenît que nous avons pu le
constater il n'y a que quelques mois. Sous les yeux de tout le
public agricole, on a fait entrer, dans la classe des.Cheviots, des
moutons qui ne ressemblaieit pas plus à la race dont nous ve-
nous de voir li description que le Cotswold nu New Leicester.
Quand des gens se trompent ainsi sur les principes les plus élé-
ientaires de l'griculture, quelle confiance peut-on avoir de
leur science dans des questions d'un ordre plus élevé. Le front,
la suffiancec ne réussissent pas toujours à rendre les spectateurs
aveugles.

(A continuer.)

REVUE DE LA SEMAINE
Les élections des députés à la législature de la province do

Manitoba ont eu lieu. Tout 'à peu près s'y est fort bien pisse,
et les vingt-quatre députés élus sont -pour la pIdpart, dit-ou,
des hommes qui Inspirent de la confiance n partido:l!ordre.
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. J. Rnyal, ex-rédacteur du Nouveau-Monde, compte parmi zèle à un honnête travail ; les indifférents et les impies qui
ces députés. - jamais ne mettnient le pied dans une église, qui passaient leurs

Comme on l'a vu, la sanglante défaite qu'a éprouvée le 10 journées au théâtre, restent maintenant des jours entiers pros-

et le 11 janvier, près de Le Mans, l'armée de la Loire, coin- terués aux pieds des saints autels. "

:uarldée par le général Chanzy, est un désastre qui annonce à Oui, tels sont bien les heureux effets du fléau (le la guerre,
lu France que les maux terribles dont elle souffre ne touchent terrible sous un rapport, mais qui n'en exerce pas moins réel-

p encore à leur terme. Cette armée était son cspoir; elle a leinent la plus bénigne et la plus salutaire des influences, une

cepuedant inutilement rougi le sol de son snng; malgré une action vraiment civilisatrice. Ecoutons ce que dit Donoso-Cor-

héroique résistane, il lui a fallu battre en retraite après avoir tés à ce propos
ý,bi des pertes très-considérables. - La guerre et la conquête,ont toujours été les instruments

Quelque triste et affligeante que soit la situation de in France do la civilisation dans le monde ; mais elles l'ont été de deux

deluis six mois, ne cessons pourtant pas de répéter : Bénie manières différentes. Quelquefois c'est le peuple civilisé qui
'Oit la guerre I C'est une expiation, une expiation nécessaire s'est proposé d'appeler à la vie de la civilisation des peuples
jue suivra un heureux renouvellement. La France est grave-, enfoncés dans la barbarie, en portant la guerre dans leurs en-

ment coupable : la justice de Dieu seule peut'sonder toute la trailles. D'autres fois, lorsque le peuple civilisé s'est livré à un

profondeur de son iniquité. Qu'il suffise de rappeler que c'est coupable repos, les peuples barbares l'ont secoué de son som-

ul qui a donuó une forme, un corps, une organisation con- meil et se sont jetés sur lui les armes à la main pour réclamer

\p à la révolution; l'enseignement publie n'avait d'autre but leur part dans un commun héritage, pour apaiser à la source

que Ic la perpétuer. Le jour et l'heure, où les oeuvres de son pé- des eaux vives la soif de civilisation qui les dévore sans qu'ils

ché vont être détruites, sont arrivés. Elles seront submergées le sachent. Les uns et les autres, en se mettant en mouvement,
dis le fleuve de sang qui coule de ses veines ouvertes. Dieu ont toujours cru qu'ils s'agitaient pour donner un nouvel ali-

te veut pas perdre la France, mais la châtier, et ci la cbtiant muent à leurs ambitions ou à leurs instincts féroces, ignorant

' réiiérer, la réhabiliter, la perfectionner : ce grand travail que, dociles instruments de la main de Dieu, ils n'étaienut point
de la régénération et du perfectionnement des sociétés ne s'ac- leur propres serviteurs, mais les serviteurs de l'lhunauité et do
enAlit que par la guerre. Telle est la loi à laquelle Io monde la Providence. Genséric obéissait sans doute à une inspiration

en umis depuis sa déchéance, loi dure dans son application, instantanée et merveilleuse lorsque, interrogé sur la route qu'il
anis infiniment miséricordieuse dans ses effets. voulait prendre, il mit sa colère aux ordres de la colère do

Les hommes n'ont pas plus créé la guerre qu'ils n'ont créé Dieu, prêt - frapper le peuple qui lui serait désigné et deman-

b société : l'une et l'autre viennent de Dieu, avec cette diffé- dant au Tout-Puissant d'enfler ses voiles du soufle de ses fu-
rence qu'il a voulu la première comme peine vindicative et reurs. " L'honue s'agite et Dieu le mène. " Voilà la formule

médeciuale en même temps ; la seconde, comme conséquence de de la philosophie de l'histoire.
h nature dont il a doué l'homme et du souverain domaine . Depuis les temps fabuleux jusqu'à nos jours, nulle idée

quila et qu'il exerce sur lui. Ceux donc qui regardent la guerre civilisatrice n'est apparue dans le monde qu'elle n'ait été pro-

comme iulvaise en elle-même sont dans l'erreur, et les hê- pagée par le moyen de la guerre, inoculée aux peuples par le

bleurs, qui font des congrès de la paix et prétendent qu'il est moyen du sang. En vain me citerait-ou, pour démontrer le con-

pi--ible d'extirper la guerre de ce bas monde, sont des iusen- traire, 1 exemple du christianisme, qui vint au monde au mo-

us de ta pire espce. Il y en a même qui se sont avisés de dire ment où, comme pour se préparer a le recevoir, le monde, sem-
que la fin des temps n'aura lieu qu'après l'époque où l'hmiia- blable à un pécheur répentant, mettait un sceau a ses-lèvres

uui sera trioniphialemunt entrée dans' une ère de paix parfa ite et déposit humblement les armes. Oui, c'est vrai :le iond

que nue troublera plus le bruit des armes. Ces théories sout fut réduit alors à un solennel repos, à un silence pro'oud. Oui,

oiines pour les étourneaux la raison humaine, éclairée par c'est vrai : les veines du mondo furent alors fermées, mais
j foi ne s'en occupe que pour en montrer le ridicule. Tant que parce que les veines du Fils de Dieu allaient s'ouvrir comme

lu inonde durera, il y aura des guerres ; ce qui même, d'après des sources inépuisables pour le rachiat du monde. Oui, c'est

les prophéties de nos saints Livres, caractérisera l'ipproche de vrai : il n'y eut plus alors de guerre de peuplç à peuple,
lu fin des temps, ce sera la fréquence, la multitude des guerres. d'hommes àl ommeîîîcs,- de nations à nations; mais il y eut guerre

Couune les sociétés auront toujours des fautes ù expier, tou- entre le ciel et la terre, et les fils des honmues clouèrent lé Fils
jours besoin de se justifier, de travailler à leur perfectionne- de Dieu à une croix infâme ; leurs langues souillèrentsa gloirü

caa elles auront toujours aussi des guerres à soutenir, guerres imumaculée, et leurs mains son visage sacré. Om, e et vrani:

qui seront plus ou moins fréquentes, plus ou iioins terribles, il n'y eut plus de sang sur les champs de ba'taille ; mais il y

selIn la iature et le nombre des fautes qu'elles auront à expier. un eut sur le Calvaire. Oui alors, comme avant et après, plus

Les tribulations, et entr'autres la guerre, ont établi domîîieile qu'avant et plus qu'après, la loi de la guerre et du sang fut
au Séjour de l'homme depuis qu'il est devenu pécheur, et, accomiiphie ; mais le Fils de Dieu, saisi de pitié pour nous,,et
conmne nous le disions tout-à-l'lieure il en a été ainsi par le voyant que cette loi était trop lourde pour les épaules du genre

conseil de la miséricordo de Dieu, cair le péché doit être nécés- humain, voulut le soulager en ce jour d'un tel fardeau et le

sireument effacé : s'il ne l'est pas par l'expiation qui est passa- prit sur ses propres épaules.

9re, il l'est par la condamnation dont le poids pèse éternelle- Une parole éminemment civilisatrice a retenti dans le
ment. " Pourquoi done, dirons-nous avec St. Jean Clhrysostûmiîe, monde le 18 juillet IS70. En ce joui', à jamais mémorable, la
a ceux qui s':fIHigent outre mesure des maux qu'eutraîne la tête hideuse de l'hérésie gallicane n été broyée par les défini-

guerre, pourquoi donc gémissez-vous ? En inspirant sa crainte tions dogmatiques du Concile du Vatican. La Fraie avait
4 ceux qui l'offensaient, Dieu n'a-t-il pas changé leur coeir? surtout besoin de recevoir la bonne semence de la doctrine ca-
ne les a-t-il pas ramenés à des pensées de salut ? Voyez : tholique; mnalheureuseient, son sol n'était pas suffisamment
l'iuumme dissolu, qui so vautrait dans tous les vices, est devenu préparé : il devait être déchiré, labouré par le fer, puis arrosé
modesto et pure comme une vierge; l'homme brutal et orgueil- par le sang pour que cette bonne semence prit de foi-tes racines
L'-u s'est transformé : il est maintenant doux et hIumifiin ; et-fructifiât. Aussi, le lendemain même du jour où l'Eglise,

celui qlui croupissait dans une bouteuse inactivité court avec présidée par Pierre, anathématisa solennellement l'erreur gal,
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ceL et proclana :1 vérité, lh Fiie, ne Sncli int pas ec qu'ell
f.is il, ubèJs-:îant à un' iiyiijîîl-innîî bien su îéi ure à celle dril
elle se îît:it agte jet ii cri de. gurre. L1 Pruse lui rd

pondit g.ill rd lien t, î'î C:intc, pi les u sei dîune mîbi
Lion d-unce. Les desils qu'llu s'st prupo-s nu s ieuon

plilroit point; ele nei qu'uli instr îîunent eunue liiius di
ma:ître des natiois ; s;mîî le sa:voir, sas.i mêîme lu vouloir, el
travaille pour Dieu et ]'gi-e sa sainte éiýoue.

Ce n'e-t pia il , 1.1 Frince seule que les voies doivent Ltri
aiplanle.i à« la jii-lice et à lb vàrité : léréuie et ll suhismi tieu
ient plus d'une not inn entre leurs griffes cru, lis. Nous devon
done nous attendireî. les voir p:sser bieniût pur l'épreuve di
fer et du f.n, et :alori ecoîinnnc :îujourdl'iii niois.diionis: Bénit
soit la geire (jiii détruit les oeuvres du péché et qui Jfi

wcuvre de Dieu 1

Les dernières dé[pûuhes télégraphiques nous apprennent que
Paris i mis bis les :ma -s.

Apres une ,érie des conférences qui ont dû. 3tre orageuzes
Jule> Favre a sigîi1e :îriîitie (ui équivaut à 11n Capitu
briuînl. Eu effei, eus ter mes du l'ilni-tice, les troupes légul.
lières et mîîobïte, qui défenidaiiet Piais sont disarmées et les
forts iutéiuurŽ su t livirs aux Prizsienls.

Eero d'am .ire de Ste. Anno

Voici un extrait du rap oit de cette école, tel que présenté
au Conseil agricule

De ioirbreux changements ont été apportés dans l'organisa.
tion de cette iistitutron. Le Conseil ci accordant un octroi
aux colis i'zirienuitre y iiiit curt iines conditions que les su-

périeurs de leIn s'piiijrn-r5ent d'aee pter, paree qu ls
aviienît à eair du Li )1 pep1)rci I îin-titution et de s:ati-f.ire
lihonorrAble corps qui la Muvetionit. lntI autres cliiairn-
iiit4, nolis (leionics jotur surîtmaît l:mgmeut:tion du nombre

dlîheures ;etées au trl unîii'l et par consdquent la di-
iiinuit ion L ecii dls liules d( tuile. Les vc:mes ont été,

d: jires les igemnt id Coni-ci, ti.:mspoirtdes dans li saison
d'hiver où lles aivaient td été muices pilcédele uit. Ce noiiveau
Chi:migîimient a necsî-ie elemnt tiie rCorimusation de nos
cours tli tpai 11111 s afiii quel les ilr(-nites pjrlties de ces cours
fiussent ei rippirt arla no 1 011ale .nuissin.

E y en prtietîE. L té, id elpuis l 1er lmi juzriu'au
1er nveibre. h ilèvus sont, oeunijuéd à la pratique h 1 ir, liulres
p;ir jrur; ci ve, depuis lu 1er nuveum br- :iîn luer nii, quatre
heure,.

Cette regrle c-t cependait vriable, suivant temperature.
Ainîsi, il irrive quehiîufois que les travaux des clh:nînp coiiîinien.-
ceut le printempii avaniit le ier mai, l:ms ce cas nous avinçons
le régleiieit dété suivant lu busîin. TILs-souvent aussi, les tia-
vaux des ch:naps se cnntîîinîuîînt pilisieur jours après le lei-
novembre, alors iios suivonis lu rîgle:neint d'été jusqu'i ce qlue
les grand. froids et la ncigen emij L' lit lea opérations cultu-1
rules.

Le temps des élèves est ainsi divisé, en été:
L ever ......... ................. 5 hieure A . M .
P i ère ......................... i 'i

Cours d i'a ricultire............*;, "'
D éjeu ici . .... .................... " .
E tiide .............. ............
T raLvail ......................... g a -
Dinner et iécréationî............ l
T rvnil ......................... " P . M ,
Souper............7 lh uire ou 7-
E tude ........................... S.
Coucher.........................

t Lver...............5ý heure A. M.
u> 'le 6 .................i

D,:j-I .i n ..................... ji~ . ,- . -

Soins d'es aimai:ux ........... 7 9I
Coiurs d'agriculture ........... 94 .

Dîner........... ................ -c

Ettide............ CC P. M.
Atelier...........2
Soins des aiîiuiux ...
Cours d.'aiîhîitaétique ........ 54 c"

Soupier...................... 6 '

1Etude...................... 8
Coucer. .n................... 9

L es élèves ont (fllte en é5té de 8 à 8ý heures-de travnil-mia-
1111e31 1 heure dý Cours et deux, heures d"êtude. En.hiver, ils
0111 l-. hîeure de travîjil ordinîairemencrt emîployéîe aux tàoins.deii

niiîîîi,2 heures île Coiirs, 3 heures d'étude, et 1 ý'_heure de
L ravatil -à l'ateilier. Nous donnonq crn hiver, à no-s élèveq, 1 ilus
qlue les quatre heures de travail mnueiol qu'exige -le Congeil
d'agriculture. Par CXenîple, le tiniva'il à~ l'atelier -leur prendý 1 J
heure ; ilis en .1gisalnt ainsi nous' avons-ývoulu,, tout en satis-.,
fîiis.int aux coniditionîs po-zc's pair le Conîseil, dnner aux jeunes
genîs qui 1lqt'iqettezît notre ilustit ution,- quelques notions pra-
tinjue, sîîî- la constructionî des instrumîents. d agriculture. -Une
fois par semaine sceulemîent le travail -à l'atelher eSt rewpta'cé
par le Cours de droit rurnil, donnéi par Florence DeG'uiëe,. écr.,
N. P., ou par le Cours d'art vétLriouiirc donné M. Je Dr. Ludger
Téta. .1 ,

L'a pratiqueî de l'é~té consiste dans l'exé¶cution de- tous -les
traîvaux ordinair-es d'une fermîe. Chique semnaine, les lèvts' là
tour de rôle sont niomméîis à la direction de l'un des départe-
litetirts de In ferué, et, en sortaint de chrirgP, ils donnent :une
teujille erlteimiit les observations qu'ils ont faitîes pendant-leur
surveillance. Cat exercice nous. a paru nécessaire ýpour initier
lèlève -à la diî'cetion des travaux et pour compli5ter son inistruc-
lion n-nin.

L'îî;giînnci ohàiqnc.-La duré5e du cours est de deux
an4. Ch qute année est diviaî5 en trois .parties auxquelles on là
dontid le iîoîî de tî'iîîîst'e. Le premlier tuiîneostre îtoîîîunee le
S (~vie le chiiquie aiîmée et finiit le 15 jouin le secotni, coin-
tlietce le 1Gi juin ut finîit le 15 septemubre, le troi:ième.ccoini-
mnce le 26 supteîibre et nýe terîîiuv le 24 diécemîbre. Les vu-
calices onît lieu on hiver, du 24 dé5cembre au 8 féivier.

Les îîatièi es qui formjent le sujet des cours..sent dispo SéeS
de manîuière à1 donneîr 'àl Lîlîivc un int15lré"t-toujours soutenu,
COMIjîtî vous le verrez dans notre progrutnuule. -

.A li fiti de chiaque tr-imeîstre, les élèvc's subissent un examen
.sur les maitières îenseignéc's, et, à la fil] de lai pruiièrc anné~e,
ils reov'î uî certificat dit crrtificat dle.pren "iière année, s'ils
cil bout jugés dignes. A la fin do la deuxièmeîi annéec, ils su-

laseît un cxaîîeu général sur totes;- les îîîtières enseign6es
penîdnt la durée du cours, et s il remîplissent les conditions ' rc!-.
quises ils obticîennet un brîevet de ceipîc'd ucCoîîi1pgné. d'uine
primîe de 25 piabitres offerte par le Cotnseil d'iigriculturé. ,Le
brevet de caîpacité et la purime ne sont accordésquià l'élLývcqui
s'cri est rendu digne par soit tra%,ail, sa bonne conduite, et eu
c:upiieité un prurtiLluc eten thé~orie, capacitéî quý'il.e2tobiêd-
fa.ire constaîter par le bureau des exaiîîiuuteurs Cnoposé îles pro-
fesseurs, supérieur et directeur de l'institution. - -

L'Ecole e2t régie coinîîire il. a É'té ditdans le rapport dec 1867.
et 1Si8ýprés3uté illbuî~ L. Archuqîibnuult, ;.ÇQp>tiiiis:iýre,
de 1'agriculture -~ tdu. Traviux Poblica.. De mýme pour le4
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fesFeurs.-

L- bibliothèrue a été augmentéc de plusicurs volumes reçu
L Frînce le printemps dernier. Le professeur d:îgriculture-
cloi-it lui-mèine les ouvrages qui lui paraissent lus plus
propres â niettre son enseignement au niveau des progrès in-
cessuota de 'art agricole.

PROGRAMMÉ D ENSEIGNEMENT.

Nous dotinons ici les matières qui fornent le sujet des cours
dans leur ordre naturel et telles qu'elles son t donudes aux'

lère année.-Economie rurale ; comptabilité agricole ; no-

tions sur les constructions rurales et leurs dispositions inté-

rieure. Etude des défrichements. P-riacipes de la culture des

plintes; étude spéciale de la culture des c6réales, des racines
fourragères, des légunimcuses, des prairies naturelles et artili-
c-ies, des plantes industrielles.

Cours de botanique et de physiologie végé tnle. Leçons d'hor-
ticulture et d'arboriculture; plantation, greffe et taille des
urbres fruitiers.

Cours de Droit Rural.

2e année.-Notions de physique agricole. Notions de chimie

Eh biengj'ai appris par. ceur le code municipal. -C'est un petit '<

COdu a la portée dJe tout le'mo lu et a l'uSage des auIortes m
iliipales, re paruteurs, secréires du marie et -contribuables

S '.îgit-î it! coiribilious brsonneles et mobilières; reclam-
iuuni, léchiaîrgu, réducinn d'iinpôls.. tarifs, taxe sur le selh eiiErf
lixe par ici, taxe pur la ; aeriîîle coutre celui-ci. contr'd celui-
Li. etc., etc.,.oui arive che'z le père Micheli et a laide deson petit-
livre le père Miehel atî-fait tout le monde.

A lit bonne heure l'et comme çL qu'il faut faire das ltvres,
pour libituire les paysans.:

Aussi chacun.veut-il avoir, ce livre, et les éditions s'epuisent
rapidement.

Je suis devenu sa7ant 'ssi dans la théorie agricole, et puis en
core dan-c a tenue des livres arricoles.

En eflel, c"est-il béle de cltiver la terre rans connaitre saom-
po-.îtoii, sans mavoir 'analyser, et nussi. sans .avoir analyser'les
plantes pour conînaitre leur composidion afin de' leur doner la.
lourriture qiui convient le mieux a leur nature !

C'est vraiment aussi ridicnle que d'auheter certains' engrais
qu'on delaya da.s Peau pour y tremper la semenîce, ufin d'oite-
.ir une rit-che récolte d'un sol à qui on u rien donne de solide pour

le prouire.
Mais sachez donc qe la terre veut qu-on lui donne dem engraim"

subsiantiels, et que vous n'aurez une longue succession de ré-
coles qu' la condition de lui rendre e, poids et en nature ce
qu'elle vous a dunné :

Vgricole ; étude des engrais et des amendements. Notions de Rien ne vient de rien.

gologie agricole; étude des sols et des sous-soL. Système de Je passe. comme debut, dans les terres neuves, acide , telles:

culture ; théorie et pratique des assolements. Assainissement que landPs, bruyères, elc., l'emploi de noir animal, et mieux en

des terres par les fossés ouverts et le drainnige, étude compara- vore du phosphatue de chaux, parue qu'il coûte moins cher, encore

Ilic de ces deux modes d'ussuinissEnaent. Travaux (le culture : faut-il bien connaire vow foîrniseurs i car rien ne se prele uieux

bners, hersages, roulges, sarclages, retaussdges, étude d a la fr:îaîule que les engrais fabriqués.
brs hetrist ruespoprs srces, dierehstrageude des Mais après un an ou deux, if fut donner en matières solides ce

tLiehines et instruments propres à ces divers travaux ;simplesqimaqeuso nnlatrebdr .smlsqui maniue aut sol sillon la terre boudera
notions de mécanique agricole. Plhysiolngie anitn:le ; principe Sutclouîs use!r de tout, et n'abusons le rien.
de léevtge, de l'umélioration, de Ihigiène et de l'entretien C'est comme l'abus du trèfle trop souvent ramene sur le même

dus diverses espèces nnimales employées sur la ferme. sol ; il en.est tie mnême du coza, puis te la luzerne, qui r-fusent

Cours d'art vétérinaire. (le revenir plu.ieurs fois a la nèm place. Et pourquoi llnzernie
c"te plhuipae précieuse que les Romains nooranaient la providence

Arithmétique ; géométrie : notions d'arpentge et de n ivel du mtuénage, refuse-t-elle si vite. de revenir a la méme place?

lnient avec application sur le terrain. Granmaire. C'et que, malgré l'ubnudaince de ses produiis, tul l devous ne

Ces trois derniers cours sont enseignés tous les ans. L'étude ýuuge ii la nourrir et à la tlebarnLSer dus planiez parasiies qui
0 l'étPe reiguenit. .. 1

de la grammaire n'est obligatoire que pour les élèves qui ne la Vous voulz bien recevoir ses riches proliii4s, mais que lui

pa.eduut pas suffisamment. rendez-vous ? Vous lui rendez, du bout des doigts, lin stimulant -
Tous ces divers cours sont distribués do manière à les faire pcudlreiux qu'on nomme pîbnre, et qui agit sur elle comme le fouet

kuuir complètement par les intelligences les moins Cltivées. tir îun cheval, dont oi obtient par ce ,moyen brutal et pendant

Aiîsi l'économie rurale prépare l'élève à la comptubité ugri- quielquies jours, un graLni travail au depens du sa vie; tandis

Lole et lui en fait concevoir la nécessité; les principes de la avec une iuourrituîre confurtable il eût rendu les mêmes ser-

lture îlus plntes sont un excellent iicbeitiniricentpvers l'étuie vice-s tout en vivant longtemps.
Jclture des plmntsc psonte un xcelletchireinemenvîs detu- Di'barras-ez chautue anîée vos luzernes des plantes par.ites

ipciale de clquîie plante en particuber. Les notions de p par in vigureux hersaue, et fumez-les aveu dus.engra so!ides
sige et de chime Lr s pr en les v t azotes tous les deix o i trois ais, et vous pourrez les faire.vivre
lû ide des engrais et de. iunmendeimients qui n'est que l'appli. îonemps, et le sol ne s'epuisera pas au point de vue.d'une re-
eatioi les principes de la phyique et de li chituie. L'étude cole suicces-ive le même nature.

dus sols et des sous-sols est à sa plice naturelle après les Appreiez surtout a fabriquer vos engrais soides, et ne laiisez

pr inicipe, de géologie agricole - nous pourrions en dire au-i pas perdre un atom'-île vus purins.

roLe pi rm esitiai fiimier ce que le ebeurreè e n1 mlel
t:nt de toutes les autres parties dî cours; mais c'eu est Cet ert me pier ceanue vl cerrt eltivaletreb
îscZporfeviquls cours sont bii raiu.C'et 'i rire le pitiiA quanî oJrn voit certains eitiliivaiufurs4 acl:eteýr,

zpour faire voir que les c tb organisés. des engrais en poudre et nbgliger la.fdbricationdes plus precieux.
îl. luis los engrais, le fumier solide as ec du purmi phosphaté ou

Causeries du p'ère Michel azuit, selon l'emploi qu'on en veut faire.
- Ah! qu'il y aurait a dire sur cette question, et qu'il -y aá

Pauivre père Michej ! Il y a longlernips qu'il est malade, malsis e
il vielit de se réveiller, et il m'a parlé. Laidons-le dire : Mais pasons .autre choso.

A quelque cho'e, mal est bien, mon vieux Sqlîuznot, rmo disait- iUn jour j2 voygeis par curiosité, carje sUchar

hier : j'ai été cloné ur mon lit do douleur pedat inmp<, b iretier labourait avec une charruo qui n'avait pas d'orelles. Je

ri pondant ce iemtps, j'ai lu et je suis deven a . rie ? m'arrêtai et lui dis:, 1' Que fuis-tu là. mon ami, avec cetesin-
- Oh ! ie riez pas. Oui, je suis udevenu savanlt, et, île ilus, j'ui gulière charrue ?- Moisieur, je maitrasse, me li- Comment,

beaucoup.nédite, beaucoup observé, et puis après j'ai voyage. iu maitrases ? mais qu'est-ce que cela vent dire ?-Je tais comme

Je muis devenu le conseiller le. man villag' et 1presqule le rmOn M. uluitrassue, notre voisii, qi nous a appri défuncer à, sous-

îrruondisenuiit, surfont er. matière île droit rural, de poîigie, ele : .. l our l'îuîr et Pzoer. Alez le .voir, al ez, monsieur; p est

ça conceurnu. tout .le.mnde ça, et généralement pLre:iuy, con- un homme,.e i ! Dans une peilje forme de cent urpeits qui

Luit rien : c'es( 1 t-i 1cmlu /. . . était autrefo i affermée caqu ,itepiatres et doàtil fait auourd'bu
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quatre on cinq cents piastres, il a su fnire venir de qoi nourrir Secrétaires à M7ontréal ou il Qébr, failte (le qoi, leurs actes
trente magnifiques bêtvs . cornes, ii IlpeLrbîI irouipeaii [le moîltols, sermt finl.5 et de ni eff-t, si ce n'est comme ldocuments sous

41[ne porcherie an ise admirable. le bem chlevauix et des ré- sehizî privé. On coopend d suite le> consquences que pourrait
coles .11 a vilbape de meules dic bJià. a oine, foin, etc., et les avoir celle omriission de lit part les iut;iiie-. Quel chamuînp serait
champs d be rav ! . .. Ei puis, ce n'et! pas tout, c'est qu'il air i ouvert alitu proròs de toute sorIe, et qIieilIe boinne ;uibiiiie
fait ii fumier inTn tiu'il en vent ! .. .. pour les avticts ! M. Dmaiid dit dans sa le-tre que sur menfeenis

" Dans ses étal:es et bergeries le purin va, par destuyanx. notaires gu'il y i dans la Piovinice, seuîleiettildeix cents s'c-
tomber t i s noliur fosse poiri'i. e botce tt confornés - la lui, lor-qu*iI prit lu parti d'écrire.

I.Qumirit- ses tioyaux .'embarrissent et e bouchent, il les rae Montréal it ce sujet ra Lorsque vous
morte avec unte chiame garmei dv poil de cojchon. 1; uel e11rléi i ' esjt ýoa:Lrqevu

oI a mi e a et Urie pom p o e u i ot à a rez ll-suiii les services d'Un notaire, assurez-vouls il abord si'Ila lin tonneaunu et unie pompeC et unt ebariot àî purin pour ar- eeiui ne ois voîulez md-rafitadlaio; car, autre-
rOser ses clamlps. - ie eriîuvolizr fait siéclaraio lr

i 1 atoijiurs ueux tas de fiamier ci com position, et lout lui est ment. vous devuz vous atIt eidre à quelques procès avec toutes ses

bonî polir faire' lu fîrp r, bruyores, ;jolnes, rosealx, feuilles, ter- coiséqueices fâcheuses.

reau, terre, mt rlie, ji e ls, uic., "

Je me remils chez M. Ma;itras-e. et je constatai que le charre- Club agricole à Ste. Aune de la Pocatiòro
tier avait dit vrai sur tous les points, plis ui tenue intérieure les
établ-, btrge-riet, éciies. inrelierie. comme ni] en voit p. Il est fortemeit quie-lionî l'é:tabir un club agricole ici. Neus ne

Vous éliez doie riche, lui dis-ju. mon-ieur Muiras-ea v-os dé- po-rriois qu'pphiir i cune heureuse idée les amis de lh cause
bul, et vou-. aviez donc énailîu- le- buiinnes tIîrories. ;iricoles ? grcule qui se trouent cii avsez -ramit omlre - Sie. Anne. Tout

"Monsieur, me réponiiii-il aec modiestie, ju il'avisi rien, ji CI IrOtirrait cîibuur ; (former a telle utîvellc organisation les
commencé par étre servieur di- ferim ; miais aj';i tilvaillé, et pethl fnycnî it! reiirm ulillvs u ellx Lss rubis-
à pei it j s suis atrri %é. Qin ai îin.x théories arriunies, p-e lu ais pv icr Z aoboîe lie I 'azrîlîulre îe Sic. iilrlt, tIrns îî'eîî itoi-
lire, mais j'ai igné 'instr tion l» ires enfnts; et : mt, li-ei nt is il-, se feraient o îl:iiir dl contribuer, par le fréquentes
fous le- jours lesjournauxi: d'agricallures auxquels je sîiis abouiné, etrines, i rendre les til ce club
et jy pme SOuv et do i rés-bo'unne, I -Nous e4lîroîîs clie les oux reîrésu'iîîîs de la Chambre lu-

Je qiîlai ce brave hornme ci le beniiant iniérieurement et en cale r1rîi icsiîlcii dliiq la phroisse, voudroîî b);el se mettre a l
me i>lria n îui* même cIe uli Mouvement. Il i v i pas à touter itre par mkmmr e::ergique

Voila uin hummrne de géni-, coopératbon, et pos-éIefl1 huprès les hinorables
Voilà uni roi le _Ahgi!uire.-Ah ! Ah I celui-l\ est grand qui iriuîirv-s (le la Chambre ce clublgrlcole sera accueilli ft-

du bas de P'échelle socia!c a pu, par sa propre force, monter aux vorabîcmeit par le Cou-cil îilî"rieulîure thatue fuis qu'il aura
oyeni dle o';îlred r a ce Consei polir des questions L'p in-

drgr mumiuse cm e qîlienue chOde ie faeur de Ili GaelUe
Loi di Notariat des Copagscs. A ntunvre loac, lec vnritables ais de 'riul-

ture ,

No1s donnons i nos lsceurs Pextrail t1lîne correspondance de
M. le trésorier dt l;u Chambru-l Pruviîciale des Not;ires, qui a été

publiée dans différent- journauix.
" C-rtaines dispositions de la loi concerrnlnt le notairiat (23 Vict.

chap. 2S ) amendée iîirait la dernière se-s-ionî tdu Parlement t
Quîébec, intércs-ent au plus haut puoint le public ti géeral et les
notaires en particuliur.

'' Ces ii-position:s ne sont que peu ou point connues, et il est
certam. que les complitrions les ph.i u res et les plis -erieu-,
pourrawint résulter poUr le pîblic par sit-- di rel;rd îles Nulaires

à se conformer a qlelques-înes des pre?.criptiois ie li bi. ....
- La 5 3

ëie setion île la 23 Vit. Clap. 2S, telle qu'amenîdée
doit se lire comme suit:

'' Dans Iei six mois à comp:er dulî jour oü la ite Chambre Pro-
vinciale des Nuî;ire auira r té formée, :ut cioidre se ra tenui , sol
peine diine aiende le cirnquiite pia-îr-s, île urmeurc et de
faire enrégi-trer a lit Ie Ch;ambre Provinciule d-s Notaires, unte
déclaratioi criiinnnt soi nlora, la lite dle sou alniision (mnt-
tionrnanît le temps penîdant lequel il a pitiqié d.n, elluniii) aîîi
le district où il a pratiqué aciiel iel et uiitUnd pratuhpier, et cette
déclarîtion pourra éire -ranimi-u a l'îînî ou a llunir h.ls >ecré-
taires le h ilr Ch mbr, et lotît m laire e/ti. dans - dit déti-i,
-nuat ra1 pas tirnnsiis ulfil enrégisfri-r eile décluruim s con-
sidéré comme non pr(iirli(inlt fl devra se soumeltre uu e.cigences
de la section quarante huit de cet acte. Il

Ainsi, di teste ci-dessus il résulte ie lout notaire qui ii'uiiiri
pas fait la déclaration voule dans les six mois le la formation d e
la Chambre sera consil-déré comme non prlir/utnit -t (Ille tous les
actes pi-sés par lui nîotîuire considére cu:nimec noirair 1 uiuit n'a1-
runt pas un caractère authentique, et ie v:mdiuit que comme
actes sous seiig prive. "

Nous lisons à ce sujet ce qui suit dans le Pionnier de S/hcr-
brooke :

Dans ine lettre publiée dans la pîipart îles journaux le la Pro-
vince, M. Duratîd, Trésorier de la Chanbre des Noiaires, Sectio:n
de Monréal. attire Pltteintion pIublique sur le fit pe les Membres
de cette profession Font tenus, par la nouvelle loi, dl'enîrégîstrr- r
leur nom et résidence avaut le 2 fevrier prochusiu, au bureau des

Guides de la Puissanco et des Provinces du Canada

Une luIre. t,çe du John LovelI. écr., nous permet dn'rioncer
à ra abonnés gie cet entreprealit <dier pourra expédier vers

le commelnclieli t le ce mois, le Directory de la Puissance et
t des Pruocinces du Camda, lex soliscripleur- qui ont bien voulu.

l'e uir;ugur a pubiier mim ruae aussi ipenieux. Nos ece-
lu-trs coiii,-eui dtja lus nombreux sacrifices que s'e-t imposés
.Ilt Loveil, pour remIrc cet ouvre irréproclh;iblc Le Guidle de la

Pui-sace coitli-idra ou-dla tde 2,50W pages, Joiiait des rensei-
nXements sur 4,914 endroius, sort villes oit vllges--étant la

le-crilioi tle 11H pI:ces île plus Iute lu promettat le prospeu-
lis--avec iue fuiîle d dre- rcnseignimeinis irés-iltiles.

Dans les roi le novembre et dle décembre, M.l- Lovel a dû
faire qiuiIlqie-s cîiîîgeim-îmts à so Dircclory. Polir cela il a en-
voys spienent les geils das tuwts les villes du la Puis-

-laiice, et pour les campgnes il a en recours -à des persoiies gé-
lureuiises qui ont lieîn %outil cnrriger les Ii-tes -xpédiées dans ce
iut. Avec t teles pre;îutis, ou p eut étre certain dîe posséltr

liii guiitIe sur lequel on piii.se coinpter, pour tous les ienseigie-
n iit, que J't désire obtenir.

P[uir filire. coiirenire a loS lecteurs toute l'importance et Pu-
tilité le celle pîublicaition, il sallirit le donner un extrait de
quîcl 1iiegs tableaux que M. LoveIl nous a fait parvenir ; mais l'es-
ltous anqîiuie.

Il ist probable que M. LoveHl art imprim qîuelques exem-
plaires le pius que le normbre îles soiiscripteuirs a ce- ouvrage, et
ceux qui regrettralie de n'avoir pas souscrit par 'initerinedi-
luire d - agents. pourraieit s'adresser drrecteientî a Mounîtréal, chez

M. John LoveIl.

Traité élémentaire do Matiòre Médicalo

Nois sommes prié dlannoncer que ce voluime, contenant 1200
pages, sua mis en vente ani comeinnccmert ili mois.

Les suiisoripteurs sorti péis le le réclaiu-r a 'A e e iu l Pro-
vietice u MtlonttréLl, avec le prix île leur soltscriputiol pour ceutx
qui nu iont pas déjà acquittée. Inutile d'ajouter que la M-ahutî
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de la Providence ne pourra se charmer (les frais île poste.
Les MNT. dii Clergé d diocèse de Québec, soiscriprteiurs à cet

ouvrage, poumront se le proctirer en s':uadressuit a M1. l'aibbé Bol-
due, n 'Archevéîhl; cei.rs du diocés de Montréal, devront s'a-
dresser a M. l'abbé D rfresie, c Evhé d île Moittré Quaniit au x
Messieu rs sculiers. souscripitiirs île Que bec, ils pourront se le

proIurer citez M. Crémazie, libraire J Québec.
Ce Traité élémentaire de Mlitière Médicale devrait se tronvr

datns toutes les f.riilles des elàp ie S, surttut lá où il est difli-
cile de se procurer un médecin. Pour les tnon-soutscripteurs le
prix est de $5 le volume.

Œuvres de Champlain

Quelques souscripteurs -.1 cet onvrage Ont été iitformiés par Ml.
Desbirats, île vouilirir bieti le reclarier tim Bureau le la Gazette
des Ci-iipagnes. Nous priotîs les iiitéressés à le faire Sous le
plus coot dtlai possible.

Travaux du mois de février

Dépóts defumier.- Dans ce département, les travaux que Pon
a t faire ie soit que ln répétition le ceux dt mois préceneit.

Bétail.-Pebiluttit ce niois, les chevaux et les ainiiriaux à l'en-
grais reçoivent les mêmes soins et la mrite nourriture que dats
le moi: île janvier.

Les veaux commencent à naitre v-çrs la fin de février. Si les
vaches ont reçu une alineitition suffi-att, le part sera facile et
les veaux bien portiatis. Afin d'aiiineiiter la secretion diu lai:
citez les géniisses et aussi polir leur donner plus de force, qiielques
ciltivateturs soigneux coentneuceit, irair jours etiviron avaiut le
part, à leur donner on peu Le pain de lin délaye dans Je l'eu t
liàlle.

A u'ssitât après la mise bas, si l'on a l'iitention de lais-ier téter
le v-at, on le fait lécher par sa miere et si elle rt-f se. on soit-
poudre le jettue sujet avec dui sel oI on peu îLe soit. Quand I- ve:it
e>t sec, ou J'approche d pis et oi lui mut le :ruyoit hins la boit-
che, lorsqi'il tue le prend pas selt, pour P'n'a"'r a téter. Ma is
dans la pIieparf le4 cas, il est préferable le faire boire l veun i
seau ; alors on 'emporte hors Le la vue de la mère, dans un ieu
clos et cbaud, condition indispensable au développenenit rapide
lu veau.

Le vean devra recevoir dt lait chaid ou liélue ; le lait froid
peut lui occasionner des iltrrhées souvent m rtelîes. S'il est im-

p o»sble de lui donner (lu lait sortant du pis de la mére, oi pourri
ti en donner d'autre, en ayant soiti (1y tajouter uit peu d'eau

chaude.
Pendant les premiers huit jours, on nt! pelt se dispenser île

doinn:er ait v-eau le lait de sa inere ; mais ensuite, oi peut bien en
îlonnîrer d'une autre vache qui n'est pas trop vieille au lait.-
J. D. S.

Pdtito chroniaue

coNFERENcr AcGRIcoLt.-Dimaniicli, le 22 janvier, une assem-
blée îles euliivaers le St. Hyinthe a été clii conquée dans le
but de répondre a imu vi!tine île quiestinis iosces par iM. lBir-
ntarl aUX cultivuateiirs, sur divers suj-ts ariîoles, pour lui servir
durnit sa ciiifére-nce dt samtedi suivant. Vt le matvais oInp-,
sur 120 -ultivateurs qui cinpo-uit la paroise. il y un n it iii
vingstaie a I'assemblée. Vmici, d'aptiès le Journal d'gr-ictutîre,
un t rsumé des questionis posées par MuT. Ba:rnirl :

- Les questions avaient itrait art bitail, aux enzrti;, a la culture,
au défrichement, ait mode île concours et a l'enîseî igient agri -
colu aiiisi qu'il la circulation dtes jotirnaux d'aigritnirltiire. Les re-
ponses i ces gnestions furent dioinnest.veu precision et clarté. Sur
la qriesttiiti, combi-in il y avait île celivterrs en état île croîcîurir
d'après le progrtiirrue du Counsel il ':gricuîltiure pour les ufernmes
lu-s; miieis ilîteii , tors forent d'u ir a répondre q e dals hi pa-
toi:su-, il n'y Vin avait pas, qu'un seul peut-ntre pourrait concourir,
niais avec peu d'empoii de succès.

" A la cuestion sur lensignement agricole 'nssemblée fut
d'avis que fes Ecolus d'agrculture nt'auraieint d'utilité, et d'effet

pratique que lorsqu'elles Feraient sous la direclion absolué cl'agri-
cileurs pratiques ut que l'enseignement serait plus pratique que
theorique.

- Sur la question relative ait journaux, il fut rbpondu que le
fournal d'Agricullure était le seul ayant de la circulation dans la

Quant à la qnes-tion concernant lesjrur agricoles, le Con-
seil i'gricalrr pourrait prendire es renseigniemttents ailleurs que
dans les conférences agricoles de M. BarnarL. il devrai s>adres-
ser direct"mnit aux édeluiir.s des trois journaux a gricoles de la
province de Qtebec, et être sûrement renseignîé Pour nuotre part,
nous te pouvons pas affirmer que sur les 20 cultivateurs que Pn
a intermgri, il y eu atit un seul oui soit aboutie a la Gazelle des
Camrupagrne<; riî nous povons dire que nlous en aVOIIS iîsieurs
à St Hyacitbe. Nows teinotis A etablir ce fuit, et.a offir au Con-
'cil de< ren-eignements sur 'utilité tlus journaux agricoles, et
en partir-lier IL la Gazelle des Campagnes, s'il le Juge à pro-
pos et siloit convenable.

-- Le 10 de janvier, l'hon. lord Aylmer le Melboirne a fait
lite lecture devant les membres titi club agricole de Richrnond.
Le titre ust : " Conférence sur la dignité et l'imoportîn-e Ju létat
des clItivatetirs.

Le- lecteur sot intéreçser -n nombreux auditoire et lui d[orner
tune haute idée tId la profe-sion de h,boureur, de la beauté et de la

graudeur de la posilton qu'elle leur fait dans la société.

RECETTES
Mastic pour le verre

Battez do fromage dans de l'eau pendant une quinzaine de mi-
nites, ou bien metnez diut fromage dans de l'eau bouillante et agi-
tez-l en lu pres tt quelques omointis ; versez-le eituite sur
une lierre ; lorntu'il se'ra reduit en une espèce de bouillie, vous
le mélUIgerez avec ut quart île chaux vive.

Destruction des fourmilièrea

Pour détruire les fourmilières, on fait usage du sel provenant
des toitieý Le morte, produit qit se vetd t rès-bas prix. Deux
poignLs de ce sel sur on- fourmilière et un léger arrosement suf-

fi-ent pour la faire dt'paraitre.

' iIX~ -7r a -]n

SECONDE PARTIE

XLIV
Une consultation.--- Un coup do feu.

(Suite.)

Etait-ce un effet île leur intagination ? Mais il sembla au spec-
tateur, do e!e:e cette étrange que les va peurs qui avaient empli

':uppairtt-iner t prtiiient tuon foime, oi pliutôt nte mitltitule du
lirITIe-, Just'aui moment ioù elles se disipérent complt;tment.

Matout cela s'opéra si raidiI-neiit qrie la vision s'était éva-
ionie avant qu'on ent le tt-trtps d'échanger une parole.

La flaiine aussi s'était étintl, ut 'un a perçut de nouveau 'in-
diennîte et le docteur noir près le la table.

Toits les regrdis ëtaint ftxés avec anxiété sur Narjal et lIn-
dienne, et Rtprsoinn et remiarqua un homme i se baissa sou-
daiiinemeit, ci dielors du la porte, cornme pour ,e cacher.

Lai scène gue toits venons te décrire avait doic.uun atire
témoin, iii tevtoiin résolu et désespéré, presque aussi subtil que
cai li li Serpent.

l'ir 1 nie la vapeur se dis'ipa. il se fit un léger mouvement
parmi les spetteurs,' Pautre bouat l l'tppifrtem.-t.

- Tout -la est fort singiilier, monsieur France;' dit levieux
docteur a Georges ; je serail faichéde m'ituterpo-er, mais....

-- Lai-sez-h ffaire, docteur, dit le vieux Ma tthtieuqui avait en-
.tendu l'observatiou i j'ai pass plusiçurs., années, daq les !les de
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l'archipel Indien, et je'connais un pei] ceux qtïlls h-bitent. Une
sorte de diables, à mon idée, un méliulge d'honime etîde lizre,
avec pas mal de serpent, Laissez-les faire ! ils m'entendent,

* soyez-en sûr.
Georges ne dit riet, mais il pressa la main qu'Emma, dans sa

0oufiine, avait posée sur sot bras.
-Silence 1dit: Charlot en tirant son ptre par la manche. Voyez

le changement. qui s'opere cluz Marie.
. Marie était le nom de baptême que les habitants de Saiut-

Servan avaient donné à l'Indiliende.
, . Le changement auquel Chariot faisait allusion était grand, en
effet. Assise sur une chaise, mais le corps droit, Marie n'avait

plus cette apathie et cet air vague que nous lui asonls vu.
Son visage étonné exprimant la cirio>ité, Pl'txieté, et quoiqe

ses yeiix grandement dilatés fussent fixés sur le docteur noir. elle
avait la tête pe 4iohée d'un côle, comme quelqi'un qui ecoiute des
sons lointalils, et'qui cherché à leur donner ntre forme, un carac -
tere.

Le docteur noir, dont le regard suivait tous ces changements,
prit.sdr la' table un instrument de musique grossier, qu'il avait
apporte avec lii.
. Cet instrument était le jiraac qu'adoraient, par parenthèse, les
anciens Javanais.

Se penichant en avant, Narjal oui Kalu, en touchant les cordes,
rezarda ixeinent l'Indienne danis les yeux et chanta, d'iîune voix
lente, mîlsicatle et pel'étranite, une chtnsouii île son pays natal.

Il ehautia les forêts imnen-es, la végétation mierveilletise qu'on'
ne voit qie sous le ciel îles tropiques, où les arbres s"enîrelaîent
etn mille formes fanta-tiques ; il enaila cet arbre éranze, dot
chaque branche prend ille racine separee. ne touchant la terre
que pour renouveler ses forces. Il chanta les fleurs tmerveilleiises
aut erbellisseit la terre du soleil ; !es inîsectes et les innonbra-
hies oiseaux, qui avec leurs plimages brillants, donnent aux Lois
un air île joyaux. Puis il chaiiîa. sur une note plus elevée, le ligre
royal, dont les rigissements font r-etitir les prufonideurssli-
taires; la panthère graciense et b i si ant sur ,ia proie.

Chacun des habitants des forêts sembla avoir sa place dans le
chant du Javanais.

Soudilu, et en ayant toujours les yeux sur la figure le ln-
diente, Narjal changea ili thime et peignit la vie et le mouve-
ment d'une grande ville, oü le commerce doiiie île lactivité à la
vie pares-euse îles tropiques : les matasin-, les maiisonts des mar-
chand.;, les hot es îles Malais, le nègre et le Chinîois iîîuniutrieuix,
les vai4eaux da s le port et le bruit ilicesFanît des vague;.

L3, il s':rréta, et, regKrdant l'lPiîdieinne fixerient dans les yeux,
il lui demanda:*

- Coiinais-tu une ville comme celle dont je viens de faire la
descriptioit ? A la surprise des assistants elle répondit

- Oui.
- Son nom 7

- Batavia.
La tigure de Narjal brilla de la fierté du triomphe. Il se leva.

replaça le jiruuac sur la table, versa vile île la liqueur contetîlie
dans la coupe dans la cueillère et la porta aux lèvres de l'In-
dienne

- Bois ! dit-il.
Avant qu'aucun de spectateurs eût pu faire un mouvement,

elle avait obén.
L'effet fut frappant.
Le vague de soit regard avait disparu, pour faire place à un

rayon d'intelligence ; et, avec un cri de crainte et 'etnnemeni,
elle pota ses Leux mains à ses tempes qu'elle pressa coiivul--

.v Neme ni
- Je la vois ! dit-elle, je la vois!
- Qui ?
- L'enfant
- Quelle enfant 7

-Enmma.

Les mains jointes et les yeux pleins de larmes, Emma allait
s'élancer,,mlis le docteur noir l'arrêta, et toute fremissante, elle
centinla à écouter.

- où la vois-tu ? demanda Nîrjal d'une voix basse, et presque
caressante.

.- uansia maison de son père,i Batavia; Samèra est penchée

sur ele, tar dis qu'elle-m'ne est couchée sur s poitrine
-~La vois- lu Iltrepart encore

Je la vois à bord 'd'un navire, son pire et nsa è m re 1

tauprès d'elle, leurs visaîges rayonienlt de joie et d'espéïauce, lla voi léir -ourire.
- Et où est-elle ?

L'Indilieînne rrniura d'une. voix pleine'd e ténîdre.se
- Où ele devait etre, sur ma poi!riiie, dans Iieýs bras.
D'un nouveau geste, Narjal mnpêcha encore Emn»ra d'avaIce1---- he peutx-.tî pas la suivre davantage ? dem anîda-t-il a 1l1,

dienne en lui touchant doucemenît les lnaias.
La T;i vanî;île se leva et étendit ses bras avec égarement, cûmme

si elle eüt cherché ti appui.
- Il n'y a pa: d'espérance a attendre di) rivage, dit-elle, su.

cuire ! aucune ! Il- lie peuvent arriver juiqii';i irou1s ! Ecouiez, ,
re dit le caii:;iine' ; pas imt bateau îne pourrait tenir par une metr

pareile! Mon maître est perdu ! je l'ai vu disp.îraiître'ai mnîîît
des flots. tous 1son pprdus ! 'Mais Ermma est. encure là ! -E a
pauvre f-nime croi-a ses bras sur sa poitrine la, répétait-eileî
c'est là qu'elle. imoLurra.

(A continuer.)

L A vente dit ménage d feu Messire. LS. PARANT, ciurî (le
Si. lean Pr-Joi. rom-iencera ARDI, le 7 FEVRIER,

; 2 I EUR 'S A PRÈS-l11DI, pour se cutiiiiiuer les jours sîisiîîe
. t'eu pre.s comme suit : Mhirdi après-inidi et Mereredi matin, i
Fffets qui peuveni intéres-er priiicipalemenît le clergé et he' pi-
roissieri, comme livres de lheolouie, livres du piété et île litréra-
t ire, meubles, lingerie, bai erie le cuisine, provisiotns de bouche;
:lerireli apnie-midi, à 2 HEURES, les animaux, instruiment
aratîiires, voitires, fou rrages, etc.

Par les exéculeurs testamentaires,

Ste. Anne, 2 février 1871.

F. X. D E LAG E, Ptre.,
F. BUT1A U. Pire.,
OL. PARANT.

ÉCOLE D'AGRICULTU¯RE DE STE.IANNE

A rentrée des éléves de cette itnstitution aura lieu le 21 de
février.

Comme par le passé, 'Ecole nL'aura pas de pensioînnat. Les
élèves prenilrot leurs repas dlains une maison du villnze eoraina
le 'iititutin, et ne reterut au dehor, de l'école que le teinps
siricenient necessaire pour les repas.

Le Conseil I'auriciiltiire ayanît mis dix bourses île $60 cha.
enne a Ii dipo-itio le PEen., tout élôve boursier est iinttruil,
tîouirri, loge et fourni de lit gratuiitement. La demande le ces
bourses doit se faire le plus tôt pos-ible, vû que l'année dernière
leuir nombre tie s'est pis trouva suffi'ait pour satisfaire toutes les

Tout élève non boursier luit payer la somme de $6 par mois
pour su pnsion. De plils les éleves qui, niprès leur deuxieme ain-
nîée, obti,-iitie t tunt brevet il. capacité, ieçoiveit du. Conseil d'a-
gricultre îtnie prime de S-25.

Voici, d'après les réglements de 'Ecole, les conditions qus
doivent remplir les jeunes gen< qui veùlent suivre le'îuobrs de
notre inlstitution t ricole

10. L'élève doit être fgé d'ui moins quinze ans et avoir Une
coi'tititioi asez forte jour pouvoir exécuter' lis travauxý ordi-
nalires Le ha ferme.

2- Sîvnir lite, écrire el counuire les quatre règ/csiInples de

3o. Adresser la demande urientrée au Directeur le Pinstitui.

41. Dornnevr tut eitificut le moralité, î'geet d'i'struelini , mi-
gué par lu Curé dt la paroisse.

0. W. TREMBLAY, Pire.,

2 février 1871. .Diicteu-
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